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Le «tourisme dentaire» : Enjeux liés à l’obtention 
de soins dentaires à l’étranger
Leigh Turner, PhD

Pour me rendre chez mon dentiste, je dois 
parcourir 4 kilomètres de chez moi. Ma 
situation n’a rien d’unique; beaucoup de 

Canadiens partent de chez eux ou de leur tra-
vail pour aller consulter un dentiste tout près. 
Même s’il est possible que notre café vienne de la  
Colombie et que nos vêtements aient été fabri-
qués en Chine, pour la plupart d’entre nous, aller 
chez le dentiste, c’est comme aller à l’épicerie, à 
la bibliothèque ou au centre communautaire du 
quartier; on en fait une affaire locale. Pour cer-
tains, cependant, l’obtention de soins dentaires 
moins chers implique un voyage à l’étranger. Les 
journalistes appellent ces voyageurs des «tou-
ristes dentaires». 

Les Américains vont consulter des dentistes 
dans des villes-frontières mexicaines comme 
Ciudad Juárez, Los Algodones, Nogales et Ti-
juana.1–3 Les Australiens prennent la direction 
de la Thaïlande pour obtenir des soins dentaires 
bon marché, et les Anglais, les Irlandais et les 
Gallois se tournent vers la Bulgarie, la Croatie, 
la Hongrie et la Pologne. En général, les gens 
optent pour des régions où les soins sont moins 
dispendieux que chez eux. La différence de prix 
doit être considérable. La plupart des «touristes 
dentaires» vont dans des endroits où le coût total 
des soins dentaires, des repas, de l’hébergement, 
du transport et d’autres dépenses est moins élevé 
que ce qu’il leur en coûterait pour obtenir des 
soins chez eux.

L’Internet facilite l’obtention de soins den-
taires à l ’étranger. Des agences de tourisme 
dentaire y annoncent des forfaits «tout com-
pris» : soins dentaires, réservations de chambres 
d’hôtel, visites d’attraits touristiques et billets 
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d’avion. Des cliniques dentaires se servent éga-
lement de l’Internet pour attirer une clientèle 
internationale. Les gens qui envisagent de se 
rendre à l’étranger pour obtenir des soins den-
taires se servent de l’Internet pour écrire à des 
représentants commerciaux, transmettre des 
images numériques et négocier des prix. 

Compte tenu de la taille de la population 
des États-Unis et du fait que ce pays se situe à 
proximité du Mexique où des cliniques den-
taires offrent des soins à prix modique, il est 
présumé que beaucoup plus d’Américains que 
de Canadiens voyagent à la recherche de soins 
dentaires moins chers. Néanmoins, les retraités 
canadiens qui passent l’hiver au sud font partie 
de cette clientèle qui se rend dans des cliniques 
mexicaines près des frontières de l’Arizona, de 
la Californie, du Nouveau-Mexique et du Texas 
pour obtenir des soins dentaires peu coûteux.4 
Une compagnie d’Ottawa appelée «The Inci-
Dental Tourist» vend des forfaits en Chine à des 
touristes dentaires.5 La compagnie affirme que 
des soins coûtant 8 400 $ au Canada sont offerts 
à 1 840 $ à Nankin.6 Plusieurs agences cana-
diennes de tourisme médical offrent également 
de «bonnes affaires» aux touristes dentaires.7–9 

Il n’est pas étonnant que des agences de 
tourisme dentaire se servent de témoignages 
de patients pour promouvoir leur produit, y 
compris les économies réalisées, la satisfaction 
des clients et la qualité des soins. En revanche, 
certains dentistes soutiennent que les soins bon 
marché obtenus à l’étranger sont parfois de qua-
lité inférieure.10,11 Ils disent avoir rencontré des 
patients ayant souffert de graves complications 
après avoir reçu des soins dentaires bon marché. 
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Les agences de tourisme dentaire répliquent en affirmant 
que les dentistes locaux cherchent simplement à protéger 
leurs intérêts économiques quand ils contestent la qualité 
des soins prodigués à des patients à l’étranger. 

Compte tenu de l’absence d’études portant sur l’obten-
tion de soins dentaires à l’étranger et les écarts qui séparent 
les pays sur le plan de la qualité des soins dentaires, il est 
difficile de déterminer le niveau des soins que reçoivent 
les patients qui voyagent à l’étranger pour se faire soigner. 
Malgré l’existence de nombreux articles dans les journaux et 
de quelques rapports de cas, il y a peu de données systémati-
ques sur les conséquences cliniques, économiques et sociales 
de l’obtention de soins dentaires à l’étranger. 

Certains organismes tentent de mieux comprendre la 
portée du tourisme dentaire. En 2006, l’Association den-
taire américaine a adopté une résolution visant à mener des 
études sur le tourisme dentaire et à élaborer une réponse 
stratégique à l’obtention de soins dentaires à l’étranger.12 
L’an dernier, le Conseil des dentistes européens a publié un 
exposé de position sur la mobilité des patients au sein de 
l’Union européenne.13 

Le tourisme dentaire suscite l’intérêt des médias, mais 
reçoit peu d’attention de la part des chercheurs en dentis-
terie, en bioéthique, en droit de la santé et en économie de la 
santé. Le sujet mérite une analyse critique et sérieuse.

Pour certains patients, l’obtention de soins dentaires 
dans un cabinet local ou à l’étranger n’est pas un choix.14,15 
Incapables de se payer des soins chez eux, ils doivent se ré-
signer à ne pas se faire soigner ou traverser la frontière pour 
en obtenir.16,17 L’absence d’assurance-maladie et d’assurance 
des soins dentaires est un facteur important qui incite des 
citoyens américains à faible revenu à se tourner vers des cli-
niques mexicaines pour obtenir des soins.1,3,18 Au Royaume-
Uni, le coût élevé des soins privés et l’impossibilité d’avoir 
accès à des dentistes par l’entremise du Service national de 
la santé incitent des citoyens à se faire soigner en Europe de 
l’Est.19,20 Si la situation persiste, il est probable qu’à l’instar 
de nombreux patients, ceux du Royaume-Uni se tournent 
vers la Hongrie, la Pologne ou d’autres pays pour obtenir 
des soins. 

Les personnes qui choisissent de se faire soigner à 
l’étranger reçoivent probablement des soins moins chers, 
de la part de gens compétents. Il n’en reste pas moins que 
le «tourisme dentaire» soulève de nombreuses préoccupa-
tions.21 La plus fréquente est celle qui concerne la qualité 
des soins reçus. Les gens qui traversent les frontières à la 
recherche de soins bon marché risquent fort probablement 
de recevoir des soins de qualité inférieure. L’octroi de permis 
d’exercice à des dentistes diplômés dans des institutions 
agréées, la réglementation des cliniques dentaires, la qualité 
de l’enseignement dentaire, la formation des assistantes et 
le choix du matériel et des fournitures, entre autres, sont 
tous des facteurs pouvant avoir une incidence sur la qualité 
des soins. Les patients dont les ressources financières sont 
limitées estiment important de comparer les prix. Ils ont 

peut-être moins d’intuition en ce qui concerne la qualité des 
soins qu’ils reçoivent. Certains risquent aussi de recevoir des 
soins qui ne leur sont pas nécessaires. 

Il est également difficile d’exercer un suivi des pa-
tients qui obtiennent des soins dentaires à l’étranger. Le  
«tourisme dentaire» nécessite la prestation de nombreux 
traitements dans une courte période de temps22,23, après 
quoi les patients retournent chez eux. Cette forme abrégée 
de soins dentaires pourrait exposer les patients à des com-
plications et amener les dentistes qui les traiteront de retour 
chez eux à être prudents quant aux conséquences juridi-
ques que pourrait entraîner la reprise des soins de qualité 
inférieure prodigués par un dentiste dans un autre pays. 
Certains patients victimes de négligence de la part de den-
tistes à l’étranger constateront le peu de recours judiciaires 
mis à leur disposition. La plupart des agences de tourisme 
dentaire demandent à leurs clients de signer une formule 
de décharge de responsabilité afin de se protéger de toute 
action en justice.

L’apparition et la croissance du tourisme dentaire soulè-
vent de sérieuses questions quant à la nécessité d’avoir plus 
de services dentaires qui soient couverts par des régimes 
publics d’assurance-maladie, des régimes de soins dentaires 
offerts par des employeurs ou à la fois par des régimes 
publics et privés d’assurance-maladie. Dans les cas où les 
patients doivent eux-mêmes défrayer le coût de leurs soins 
dentaires, ceux dont le revenu est faible ont beaucoup moins 
de chances d’accéder à des soins moins chers, en temps 
opportun.

Les agences de tourisme dentaire utilisent la rhétorique 
du choix du consommateur pour vendre leur produit. Cette 
stratégie convient dans les situations où les patients ont 
véritablement le choix de se faire soigner chez eux ou à 
l’étranger. Étant donné l’importance de la santé buccoden-
taire, l’incapacité d’avoir accès à des soins dentaires peut 
avoir de graves conséquences. Dans le cas des patients qui 
n’ont pas les moyens de s’offrir des soins dentaires chez eux, 
la décision d’aller à l’étranger pour obtenir ces soins n’est 
pas une question de choix mais plutôt de contrainte.

Les dentistes, associations dentaires et chercheurs en 
dentisterie doivent étudier les dimensions sociale, éthique, 
économique et juridique du tourisme dentaire, et y apporter 
des réponses. Les Canadiens sont parmi ceux qui, dans le 
monde, voyagent à l’étranger pour obtenir des soins den-
taires moins chers. Nous en savons peu sur la qualité des 
soins qu’ils reçoivent, sur leur destination, sur le nombre 
d’adeptes du tourisme dentaire au Canada, sur les consé-
quences de l’obtention de soins de qualité inférieure à 
l’étranger et sur la diligence raisonnable qu’exercent les 
agences de tourisme dentaire avant d’envoyer des patients 
dans des cliniques de pays étrangers. 

Le côté positif de ce phénomène est que les patients 
visitent des lieux exotiques à prix réduit. Le côté sceptique 
est qu’ils risquent de recevoir des soins de qualité inférieure 
dans des régions où les cliniques dentaires sont assujetties 
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à des normes de réglementation moins rigoureuses et sou-
mises à une surveillance limitée. Quelle que soit la véritable 
portée du tourisme dentaire, les agences qui en font la pro-
motion ne cessent d’augmenter. Le phénomène est de plus 
en plus répandu dans certaines régions et les chercheurs et 
associations professionnelles y prêtent peu d’attention, alors 
que les soins dentaires cessent d’être un service local et font 
leur entrée sur un marché mondial compétitif, axé sur les 
transactions économiques transfrontalières. a
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